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À mes fils chéris,


Que j’aime plus que tout,


A Fifille,


Qui n’aura pas eu le temps de me lire…




Avertissement au lecteur


Tout ce qui concerne les lieux est vrai (l’île de Barra, le Castlebay Hotel, le Kisimul Castle, l’Ecole de Glasgow, le restaurant d’Edinburgh…).


Les personnages du roman et leurs aventures sont de la pure fiction, née de mon imagination.




4ème de couverture!


« Voici, chère Eleni, l’histoire que je souhaite que tu racontes.


A deux reprises déjà dans ma jeune vie, j’ai connu des fractures. Après une enfance des plus heureuses avec des parents aimants et un frère que j’adorais, une terrible collision ferroviaire m’a privée d’eux.


Grand-père Colum m’a offert une seconde vie, faite de tendresse, de confiance, de courtoisie, mais il a disparu il y a quelques mois, me laissant désormais seule avec ma vie à remettre sur les rails (drôle d’humour, je sais…).


Cette fois, il m’est donné pour compagnons de voyage, Morag, la grand-tante que je ne connaissais pas, Adrian, cet homme solide, si lumineux, et Celydwenn, son adorable enfant musicienne. Le lieu est totalement nouveau pour moi, et la situation inédite.


Je me trouve à une fourche, un aiguillage tels que la vie sait si bien nous en réserver : mon travail à Glasgow, mes amis Liam et Jessica, l’orchestre, la maison de mon enfance à Stirling ou bien l’île de Barra pour y commencer une nouvelle vie, faite je ne sais pas encore très bien de quoi.


C’est de ce choix dont je vais te parler, de ce(ux) que je devrais abandonner, de ce(ux) que j’aurai la chance de rencontrer. On a toujours loué ma force, ma clairvoyance et ma détermination, alors quelle voie vais-je choisir de suivre? Celle du cœur ou de la raison? du connu ou de l’inconnu? SHANYA MAC KINLAY »


Note de l’auteur : je me suis fait, pour vous, l’écho du récit de Shanya.




CHAPITRE 1


Le 21 mars 2011, Glasgow


- Tu feras bien attention à toi? Tu nous appelleras, hein?


- Oui, ma Jess, pas de souci. Je ne pars ni dans la brousse, ni dans un désert, non plus. Je te rappelle que nous sommes à l'ère des portables et d'internet.


Jessica avait tenu à accompagner son amie à l'aéroport de Glasgow et toutes deux attendaient l'annonce de l'embarquement. Les dix derniers jours avaient été chargés en démarches diverses et il tardait maintenant à Shanya de partir. Elle adressa un salut à sa blonde amie avant de franchir l'espace douanier.


Quelques instants après, confortablement installée dans son siège, elle regardait les hôtesses accueillir les retardataires avec gentillesse et disponibilité. Le dernier passager monta, qu'on ne pouvait ignorer tant il dégageait de force tranquille, l'assurance de celui qui connaît sa valeur sans pour autant montrer d'arrogance. Un visage aux traits fermes et réguliers, des cheveux souples mi-longs d'un noir brillant, et un regard gris très doux qui fit frissonner Shanya lorsqu'il se posa sur elle. L'homme se cala sur un fauteuil à la rangée devant, de l'autre côté de l'allée.


Après les consignes de sécurité, Shanya ôta sa ceinture et se laissa aller contre le dossier, bercée par le ronronnement du moteur. Fermant les yeux, elle revit la première fois où son grand-père lui avait offert un voyage en avion. L'été de ses seize ans, pour se rendre au Festival Interceltique de Lorient, en France.


Arrivés quelques jours avant à Paris, ils avaient visité la capitale que Shanya avait beaucoup aimée. Puis, avec leur voiture de location, ce fut Versailles -une plongée magique dans l'Histoire- et la Bretagne où la jeune fille s'était trouvée comme chez elle. Tout lui avait plu dans ce pays d’arbres et d’eau, où la magie scintillait à chaque croisement, à chaque calvaire.


Le festival avait été un pur moment de bonheur et Shanya pensa que son choix de métier, de vie, s’était décidé là : la musique, et la harpe celtique en particulier. Ces souvenirs lui firent monter les larmes aux yeux, révélant une fois de plus comme son aïeul lui manquait.


L'hôtesse passant dans l’allée pour proposer une boisson la tira de ses pensées. Elle croisa le regard du passager de l'autre côté de l'allée qui venait de commander un thé. La voir des larmes plein les yeux lui fit hausser les sourcils, puis il détourna son regard lorsque Shanya déclina l'offre d'une voix voilée par le chagrin.


Le même jour, Isle de Barra


- Oui Jess, je suis à Barra. Le vol s'est bien passé, et tu sais quoi? La piste d'atterrissage c'est la plage... fantastique! Le pilote est un as, j 'te dis pas.


- ...


- Je vais prendre un taxi pour aller à l'hôtel dès que j'aurai récupéré mes bagages.


- ...


- Mais oui, le Castlebay est un hôtel, pas un boui-boui. Il a même vue sur Kisimul Castle, d'après mon Guide Vert. Le voir en me levant m'aidera à choisir la bonne option, j'espère... Je t'embrasse... Oui, bien sûr que je te rappelle.


Entendre ainsi Jessica, et Liam derrière elle, s'inquiéter de son sort firent apprécier à la jeune fille l'attachement qui les liait tous les trois ; elle en souriait de plaisir devant le tapis roulant où elle venait d'apercevoir sa valise.


Relevant la tête, elle trouva à ses côtés, le voyageur déjà remarqué qui attrapait un grand sac de voyage noir dont il passa les anses à son épaule. Elle ne l'avait pas vu si grand, il la dépassait de plus d'une tête. Tout de noir vêtu, ça le faisait paraître encore plus immense. Au moment où elle pensait ça, ce dernier l'accosta :


- Excusez-moi, ça ne se fait pas d'écouter les conversations, mais j'ai cru comprendre que vous alliez au Castlebay, je vous y dépose si vous voulez, mon véhicule est garé là, sur le parking. Les taxis sont rares sur Barra.


Un peu gênée, mais surtout sous le charme, Shanya accepta puis réalisa qu'elle avait oublié sur le carrousel, l'étui de sa harpe qu'elle avait apportée, ne pouvant passer un jour sans jouer. Elle retourna le chercher, maudissant son étourderie, et suivit son chauffeur de taxi improvisé.


- Musicienne?


- Oui, harpeuse… à Glasgow.


- Hmm, ma fille Celydwenn aussi joue de cet instrument. Une passion déjà, à dix ans tout juste.


Une vedette à Barra! J’la reconnais…. J’étais à un de ses concerts à Glasgow ; j’ai encore le programme pour sa photo…hmmm…. Et puis à Falkirk en février, j’voulais emmener Cely, mais ça a été annulé à cause de la neige…. Qu’est-ce qu’elle peut bien faire à Barra?…..


Tout à ses pensées, il démarra lentement. Le trajet ne prit qu'une quinzaine de minutes pendant lesquelles ils échangèrent des banalités sur le temps et la petitesse de l'île. Elle le remercia chaleureusement avant de prendre ses bagages dans le coffre et d'entrer à l'hôtel.


La chambre qu'on lui avait attribuée lui plut immédiatement. Un peu à l'écart pour qu'elle puisse jouer sans déranger ainsi qu'elle l'avait demandé, très féminine avec ses tissus fleuris jaunes, gris, blancs, son mobilier en osier blanc et sa salle de bains privée, elle donnait sur une terrasse depuis laquelle on dominait la baie, avec vue directe sur Kisimul. Si proche qu'on aurait pensé y aborder en quelques enjambées.


La mer d'un bleu marine intense et profond, la côte de rochers déchiquetés, une toute petite plage sablonneuse sur laquelle paressait une barque de pêche vert et blanc et de grands arbres pour apporter un équilibre esthétique parfait à ce petit bout de terre. Une sorte de paradis, songea la jeune fille.


Elle aima beaucoup moins le regard inquisiteur et soupçonneux, lui sembla-t-il, jeté par les vieux loups de mer accoudés au bar, quand elle descendit commander un thé et des muffins. Elle s'installa dans le salon, se demandant ce qui pouvait bien motiver leur relative hostilité, puis les oublia et se mit à réfléchir.


Maintenant que je suis là, comment vais-je aller à Kisimul sans y être invitée? J'ai pas l'impression que je pourrai compter sur les pêcheurs, comme grand-père. Peut-être Sheila pourra-t-elle me dire s'il va se passer des choses ici dans les semaines à venir. Avec un peu de chance, il y aura bien un évènement à Kisimul, où je pourrai m’incruster…


Avant le dîner, elle remonta dans sa chambre. Faire de la musique lui fit oublier pendant un bon moment pourquoi elle était ici, et la difficulté de la tâche qui l'attendait.


Elle avait fait l'acquisition, avant son départ, de la reproduction de 'Castel O'Neil' et avait aimé l'air dès que déchiffré. Depuis deux semaines maintenant, elle le jouait quasiment sans faute, si ce n'est dans le rythme, un peu particulier car datant du XIVè et "accéléré" par Bunting au XIXè. Elle accompagnait son jeu de sa jolie voix ; les paroles en gaélique ancien résonnaient en elle comme une incantation, une mélopée qui lui semblait tellement familière.


*****


- Je vous ai entendue jouer tout à l'heure, vous êtes douée, dit la patronne de l'hôtel en lui servant un saumon frais crémé aux petits légumes mijotés, dont le fumet mit les papilles de Shanya en joie.


- Merci! la harpe est ma passion et jouer me plonge dans un bonheur sans nom.


- Ca s'entend bien! Bon appétit, et n'hésitez pas à m'appeler s'il vous manque quelque chose.


La jeune fille dégusta ce plat typique très bien cuisiné, qui fut suivi d'un cranachan aux framboises, son fruit préféré. Elle aimait en sentir la saveur lui exploser en bouche pendant que le petit duvet du fruit lui chatouillait le palais.


Sa table jouxtait la cheminée où un feu joyeux et crépitant réchauffait cette fraîche soirée d'avril. Elle regardait danser les flammes en pensant à son grand-père qui disait : "quand le feu chante et crépite, c'est signe de visite ou de bonne nouvelle".


Sheila revint desservir la table et lui proposer un thé.


- Oui, je veux bien et je voulais aussi vous demander si des animations sont prévues dans le coin ces jours-ci.


- Début mai, il y aura la bénédiction des bateaux avant la nouvelle saison de pêche, une grande journée de fête avec concours de ravaudage de filets, messe, musique et danses. Vous serez encore là?


- Oui certainement, j'ai quelques semaines de vacances.


- Vendredi soir prochain, il y a bien le bal médiéval costumé à Kisimul. Mais c'est une soirée privée donnée par Adrian McNamil pour les sept cents ans du château.


Zut, pensa-t-elle ç'aurait pu être la bonne occasion, mais je ne vais jamais trouver ici de quoi me costumer.


- ....peut-être accepteriez-vous?


Perdue dans ses pensées, la jeune fille n'avait pas entendu les dernières phrases de Sheila.


- Pardonnez-moi, Sheila, un instant d'absence et je n'ai pas suivi ce que vous disiez.


- Je me demandais si vous accepteriez de jouer ici un soir prochain. L'île est petite, les occasions de distraction ne sont pas si nombreuses et ce que j'ai entendu de votre jeu et de votre voix me laisse penser que les habitants seraient comblés d'une soirée musique improvisée.


- Oh oui, pourquoi pas. Mais les pêcheurs au bar m'ont semblé bien hostiles et je ne sais pas quel sera leur accueil.


- Bah, ne vous tracassez pas. C'est qu'ils ont vu qui vous déposait en voiture. Chaque fois qu'une belle jeune femme s'approche d’Adrian, ils sortent les griffes. Ils sont très protecteurs avec lui, depuis que sa compagne Eileen O'Connor, la mère de la petite, l'a quitté brutalement, le laissant anéanti, en charge de son enfant aveugle.


- Je comprends, c'est bien triste, mais je ne le connais pas ; il a seulement proposé de me déposer.


- Ne vous en faites pas, ce ne sont pas de mauvais bougres. C’est qu’il les fait vivre, c'est lui le propriétaire de tous les bateaux de l'île. Vous entendre jouer et chanter pour eux les amadouera, dit-elle en riant.


Sheila paraissait intarissable et Shanya dissimula un bâillement. La journée avait été longue et elle aurait bien aimé se retirer. Fine mouche, l'hôtelière l'avait remarqué et lui souhaita bonne nuit en s'excusant de se laisser emporter par le bavardage, quand elle parlait de son île.




CHAPITRE 2


Quelques semaines plus tôt, Stirling,


La jeune fille mit la grosse clé dans la serrure. Elle hésita un instant, puis poussa des deux mains la lourde porte d’entrée de la demeure. Aucun son, aucune odeur… Immobile dans le grand hall pavé de noir et blanc, face à l’escalier majestueux qui courait vers l’étage, Shanya sentit le froid s’insérer en son cœur.


Cette maison où elle avait vécu tant de bons moments était désormais silencieuse et vide, sans la présence de son grand-père, Colum McKinlay. Parti trop vite d’une rupture d’anévrisme que rien n’avait annoncée, sans qu’elle ait eu le bonheur de le voir une dernière fois, son aïeul bien-aimé reposait désormais dans le petit cimetière, non loin de Rosa qui fut l’amour de sa vie.


Shanya avait rencontré le notaire ce matin-là. Elle avait appris que, légataire universelle, elle héritait de la maison de Stirling, et aussi des avoirs bancaires confortables du vieil homme. Elle s’assit sur la première marche de l’escalier et les coudes aux genoux, laissa tomber sa tête et pleura, longuement.


Sa peine était immense, d’avoir perdu celui qui lui avait tout offert, à la mort de ses parents et de son frère Mickey dans le déraillement de leur train, lorsqu’elle avait quinze ans. Il lui avait permis de faire des études de musique ainsi qu’elle le souhaitait. Par ses relations, il lui avait également obtenu un poste à la Hillhead Highschool de Glasgow, où elle enseignait depuis six ans maintenant. Elle devait tout à cet homme infiniment bon, altruiste, fin lettré qu’elle avait admiré et chéri de toute son âme.


Elle ne sut pas combien de temps elle avait passé, ainsi prostrée sur le marbre froid, lorsqu’elle se redressa; la luminosité avait bien faibli, l’après-midi touchait à sa fin.


Shanya était très troublée, car elle avait le sentiment d'avoir passé ces dernières heures en compagnie de son grand-père, d'avoir été proche de lui et de lui avoir parlé, comme avant. Elle sentait même son tabac, son eau de toilette, un mélange cuir et vétiver.


Péniblement, elle se dirigea vers le salon-bibliothèque où le vieil homme se tenait quasiment tout le jour, lisant beaucoup, écrivant, regardant le feu dans la cheminée en rêvassant. À quoi? Elle ne savait pas, il n’avait jamais voulu en parler. Aujourd’hui qu’il n’était plus là, elle se demanda ce qu’elle savait vraiment de son grand-père, de ce qu’avait été sa vie avant la tragédie. Connaît-on vraiment ceux qu’on aime?


Elle s’affala dans le grand canapé, ramena un plaid sur elle et tenta de réfléchir à ce qui allait se passer maintenant.


Devait-elle garder cette grande maison?... La vendre? ce serait un crève-cœur... et puis, qu’allait-elle faire de tout ce qu’elle contenait?... La louer ainsi meublée?... Ah non, certainement pas! Elle ne supporterait pas que d’autres vivent ici...au milieu des affaires de son grand-père Elle y avait tant de souvenirs heureux. Alors?...


Pour commencer, elle devrait réaménager la chambre qu’il avait occupée, dont elle refusait de faire un mausolée. Les vêtements à une association caritative, les meubles chez un brocanteur, puis elle ferait changer tapisseries et voilages, avant d’y installer un mobilier clair et féminin. Elle avait toujours aimé cette pièce vaste et bien éclairée par deux portes-fenêtres ouvrant sur un balcon ouvragé d’où on pouvait apercevoir le château et les prairies vallonnées où paissaient les Black Faces.


Ce serait donc sa chambre lorsqu’elle viendrait… quand? pendant les week-ends? les vacances? Ou bien devait-elle s’installer là à demeure? Elle n’était jamais qu’à vingt-cinq miles de son travail. Mais ça changerait sa vie, ce serait plus compliqué pour passer du temps avec ses colocataires, Liam et Jessica, dont elle partageait l’appartement à Glasgow et qui étaient devenus ses meilleurs amis.


Et s’ils venaient ici eux aussi? la maison était assez grande après tout et ainsi, je garderais mon cher Liam auprès de moi… Suffit, assez d'élucubrations pour ce soir...


Une tasse de thé bien chaude et elle repartirait à Glasgow, elle avait cours demain. Elle envoya un SMS à Jess et Liam pour les avertir de son retour "Jariv dans 45', pl1 de choz étonn.à vs racontE. Faites chauffE la Guinness! Biz".




CHAPITRE 3


Au début du mois de mars, les trois amis fêtaient leur installation à Stirling. Il n'avait pas fallu beaucoup de temps à Shanya pour convaincre Liam et Jess de déménager tous les trois dans la maison de son grand-père. Eux aussi avaient aimé le vieil homme.


Le mois dernier, ils avaient occupé leurs week-ends à rafraîchir un peu la décoration ; chaque chambre à l'étage arborait fièrement nouvelles couleurs et nouveaux matériaux, ainsi qu’une salle de bains attenante. Les deux jeunes filles avaient utilisé leurs connaissances en feng-shui, pour faire de la maison un home cosy et agréable à vivre.


D'un commun accord, ils avaient laissé le rez-de-chaussée en l'état. Le salon-bibliothèque avait juste vu l'irruption d'un grand écran de télévision et d'une chaîne Bang-et-Ofulsen. La cuisine, vaste pièce à vivre chaleureuse et claire, aux murs jaune clair, s'était dotée d'un four micro-ondes et d'un lave-vaisselle. L’îlot central et les hauts tabourets qui l’entouraient, les placards en bois cérusé, les plans de travail en grès, le lieu serait parfait pour leurs repas en commun. Liam et Jessica pourraient continuer à rivaliser dans leurs battles de CookChef.


Tout le reste de la maison leur convenait parfaitement. Y compris le jardin, situé à l'arrière de la maison, clos de hauts murs, planté de majestueux chênes, tilleuls, noisetiers, et dont la pelouse entourait une petite mare. Ils imaginaient déjà les parties de barbecue et les siestes au soleil de l'été.


La maison quant à elle, résonnait à nouveau de rires et de musique. La vie des trois jeunes gens s'était rapidement organisée.


Jess, webdesigner, pouvait travailler sur place, dans le bureau de Shanya qu’elles avaient doté d’un plan de travail et d’une imprimante perfectionnée.


Liam, ébéniste dans un atelier de Glasgow, covoiturait avec Shanya. Il était heureux de ce temps de trajet où il l'avait pour lui seul. Il avait un faible pour la jeune femme dont la peau laiteuse, l'abondante masse de boucles rousses et l'humeur rieuse le fascinaient. Tout paraissait simple avec elle. Il appréciait aussi sa virtuosité à la harpe celtique et aimait à se laisser transporter par sa musique lorsqu'elle répétait.


Depuis deux ans, elle avait intégré le Scottish Celtic Orchestra avec Jessica, flûtiste confirmée, et il ne manquait aucun de leurs concerts. Trop respectueuse de leur amitié qui datait de l'université où ils fréquentaient tous trois le cours de danses irlandaises, Shanya préférait ne pas répondre au tendre penchant de Liam qui tentait pourtant çà et là de lui arracher un baiser ; parfois les sentiments changeaient les relations et elle ne le souhaitait pas.


Ce mercredi, c’était le jour de congé de Madame O’Leary, la femme de ménage, elle n‘avait pas cours et Jess s'était absentée pour rencontrer un client.


Shanya mit de la musique et s'installa au bureau de son grand-père. Un rayon de soleil perçait à travers les voilages et la pièce baignait dans une douce clarté. Refusant de céder à la nostalgie, le nez flatté par l’encaustique à la bonne odeur de miel, elle s'assit devant l'imposant bureau en chêne aux tiroirs profonds et très lourds. «Un bureau ministre, fillette! je le vaux bien» disait souvent le vieil homme en souriant. Il fallait qu'elle commence à trier les papiers qu'il renfermait, car le vieil homme n'en avait pas eu le temps.


Elle ouvrit en premier le tiroir central du bureau. Et passa ainsi deux heures à lire, sélectionner et classer nombre de documents : des lettres, des coupures de journaux, certaines très anciennes traitant de musique, des notes prises sur des papiers de toutes tailles.... Elle en remplit plusieurs boîtes à archives.


Soudain fatiguée, elle bailla en s'étirant pour soulager son dos engourdi, se leva, inséra un nouveau CD dans la chaîne et revint s'asseoir. Tout en rêvassant, perdue dans ses souvenirs où elle revoyait Colum Mc Kinlay assis à cette même place, elle caressa le sous-main de cuir fauve usé, au buvard vert maculé de notes et numéros de téléphone. Soulevant le rabat, elle trouva une enveloppe marron sur laquelle elle eut la surprise de lire son prénom et la date de son anniversaire, un an auparavant.


- Coucou! Tu es là?


La soudaine irruption joyeuse de Jess l'empêcha d'aller plus avant dans sa découverte. Elle remit l'enveloppe à sa place se promettant d'y revenir plus tard, et rejoignit son amie dans la cuisine où elle préparait un thé. La tasse à la main, les yeux dans le vague, Shanya ne parvenait pas à s'intéresser à ses propos ; elle n'avait qu'une envie, retourner dans le bureau et découvrir le contenu de l'enveloppe.


- Tu ne m'écoutes pas, qu'est-ce que tu as?


- Hmm, rien rien...


- Comme tu veux, j'attendrai que tu sois prête pour te parler de l'énôoorme contrat que je viens de décrocher!


Sans même répondre, Shanya se leva et comme un automate, repartit vers le salon-bibliothèque. Elle ferma la porte, s'assit, posa les mains à plat, respira profondément et souleva à nouveau le rabat du sous-main. L'enveloppe était là, mystérieuse, et c'est avec un pincement au coeur qu'elle l'ouvrit, en sortant plusieurs feuillets sur lesquels courait la majestueuse écriture de son grand-père.


*****


Ma chère enfant,


Le jour où tu liras ces mots, j'aurai rejoint ma chère Rosa, enfin! Seule ta présence auprès de moi toutes ces années, m'a permis de supporter son absence à elle. Je l'ai rêvée, espérée, perdue, mais jamais elle n'a quitté mon coeur. Pour elle, j'aurais fait n'importe quoi; pour elle, j'ai fait l'indicible. Et c'est à toi, chère enfant, que je demande de réparer mes torts. Mais avant, voici notre histoire :


J'ai rencontré Rosa en 1957 sur l'île de Barra. J'y étais en reportage pour plusieurs jours, sur une affaire d'oeuvres d'art volées qui venaient d'être retrouvées dans les caves de Northbag House, une vieille école, bâtie face au Loch na Obbe. Un soir, pour tromper l'ennui, j'ai traîné dans un bar de Castlebay et, après de nombreuses pintes, une bagarre d'ivrognes a éclaté en fin de soirée, très violente. J'ai pu, je ne sais trop comment, sortir de là un patron pêcheur qui était en très mauvaise posture, avant que la police débarque. Le lendemain soir, j'ai assisté à un concert à Barra et découvert cette harpeuse de talent qui, du haut de ses vingt-cinq ans, avait déjà conquis un large public et accumulait les récompenses. Ses doigts effleuraient les cordes d'une manière très sensuelle, les yeux fermés, portée par les notes cristallines qu'elle tirait de son instrument, totalement immergée dans sa musique. Sur un long frisson de plaisir, je suis tombé sous le charme, fou amoureux. Un coup de chance inouï, j'ai pu lui parler après le concert, et, sans réfléchir, l'ai sollicitée pour une interview. Elle a accepté, gentiment, simplement et mon bonheur a été grand de passer plusieurs heures à ses côtés le surlendemain. J'ai découvert qu'elle était originaire de Stirling où demeuraient ses parents et j'ai aussi appris qu'elle était promise à Duncan Mc Namil qui, dès lors, est devenu, sans le savoir, mon rival. Comte, chef de clan, propriétaire de Kisimul Castle à Barra, Duncan avait beaucoup plus d'atouts pour séduire la belle qu'un petit reporter comme moi. Ses fabriques textiles sur l'île étaient florissantes et il menait grand train. De plus, taillé dans le roc, grand brun sexy et charismatique, il était très apprécié de ses ouvriers, Au fil des semaines qui ont suivi, j'ai cherché comment je pourrais circonvenir ma Rosa, mais aucune bonne solution ne m'apparaissait.


Shanya interrompit quelques instants sa lecture, pensive à l'idée de son grand-père amoureux de cette Rosa qui n'était pas sa femme (sa grand-mère dont il s'était séparé peu de temps après la naissance de son frère Mickey, se nommait Deirdre), mais à côté de qui il avait demandé à être enterré. "Une très grande amie", avait-il écrit dans ses dernières volontés lues chez le notaire. Curieuse de savoir comment cet homme intelligent, droit et tellement bon, avait pu se rendre coupable de quelque méfait que ce soit, elle reprit sa lecture.


J'eus alors l'idée qu'il me fallait faire tomber le bellâtre de son piédestal et imaginai un scénario tordu (excuse ce mot un peu trivial) pour récupérer mon aimée. Je te l'ai dit, Rosa était une virtuose de la harpe celtique, passionnée par la redécouverte de morceaux traditionnels oubliés. Or, quelques semaines après leur mariage, il y eut dans le Great Hall du Château d'Edinburgh, une exposition consacrée à des partitions anciennes de musique celtique. Tu penses bien que j'ai demandé à couvrir l'évènement! Je ne l'ai pas regretté, c'était magnifique : une vingtaine de partitions -la plus vieille remontait à 1685- posées sur des lutrins précieux, dans ce hall majestueux dont les murs couverts de boiseries s'élevaient vers la charpente à blochets de l'époque médiévale. Trésors posés dans ce joyau, une merveille.... Grâce à ma carte de presse, j'ai pu traîner un peu plus que les autres visiteurs et j'ai, subrepticement et sans trop y réfléchir, je dois le dire, dérobé la partition de 'Castle O'Neil' d'Edward Bunting. Je l'ai fourrée dans mon porte-documents et suis sorti l'air de rien. Me restait à trouver comment aller la déposer chez le comte McNamil, la cacher et, une fois le forfait découvert, guider les recherches vers lui grâce à quelques articles un peu orientés laissant planer un doute. Je sais, ce n'était pas joli, joli mais j'étais fou amoureux d'elle, et très jaloux de lui.


*****


- Mais enfin, Shan, vas-tu me dire ce qui t'arrive, cela fait trois fois que je t'appelle pour te dire que le déjeuner est servi, lança Jess en faisant irruption dans le bureau.


- Hein? Euh... Je lisais, je n'ai rien entendu.


- Ca doit être passionnant dis donc, pour que tu sois ainsi sourde à ce qui t'entoure. C'est quoi?


- Oh rien, un courrier de mon grand-père, lui dit Shanya, légèrement agacée d’être dérangée.


- Adressé à qui? À toi? Non...


La porte ouverte laissait entrer un bon fumet de cuisine mijotée, et Shanya saisit ce prétexte pour demander à son amie ce qu'elle avait préparé de bon.


- Mais bien sûr, esquive pour ne pas avoir à me répondre! Tu es très forte à ce jeu, sais-tu?


- Ne m'en veux pas Jess, il faut que je réfléchisse à ce que je viens de lire, lui répondit-elle en la suivant dans la cuisine. Mmm, tu nous as fait un gratin de légumes?


- Oui, et il faut aussi que tu réfléchisses à ta tenue pour notre prochain concert si tu veux que j'aie le temps de la coudre. C'est dans dix jours, je te le rappelle.


- Je l'ai déjà dessinée, elle est sur ton bureau, ya plus qu'à...et aussi à trouver les accessoires : un loup en dentelle noire et un tour du cou en perles.


Shanya mettait son point d'honneur à arborer une nouvelle tenue à chaque prestation, toujours dans son style bien particulier : époques médiévale, baroque, victorienne ou bien les tenues traditionnelles, comme si elle vivait à une autre époque que la sienne. Jean et sweat faisaient rarement partie de sa garde-robe. Elle affectionnait particulièrement les jupes à volants, très longues, les chemisiers à haut col ruché, les bottines lacées, les étoles, les gants, les chapeaux ou les chignons, une allure que lui enviait parfois Jessica qui se trouvait bien banale à côté de sa flamboyante amie.


Entre autres talents cependant, la blonde et douce Jessica avait la couture, qu'elle avait apprise avec sa grand-mère, costumière pour le Grand Théâtre d'Edimbourg. "Pour garder son homme, disait-elle non sans humour, il faut savoir remplir son ventre et ravauder ses chaussettes." Elle avait transmis à Jessica bien plus que l'art du ravaudage, le goût du beau et du bien fait.


Le repas fut joyeux, arrosé par un verre de Chardonnay et couronné par une pannacota aux fruits rouges dont Jess avait le secret. Les jeunes femmes parlèrent chiffons, chaussures et se moquèrent un peu, gentiment, de Liam et de son empressement envers Shanya. Les absents ont toujours bon dos!! Jess lui parla du contrat qu'elle avait signé le matin même avec une compagnie de navigation qui lui confiait toute sa communication, du site internet aux brochures clients, tout à réinventer. L'occasion pour elle de faire quelques croisières, et se couler dans l'esprit de la compagnie afin de calquer sa communication au plus près. Shanya maîtrisa son impatience à retourner dans le salon, mais dès la dernière assiette rangée, elle disparut.


*****


J'ai sollicité Logan, le pêcheur de Castlebay pour qu'il me conduise de nuit à Kisimul. Celui que j'avais aidé quelques temps auparavant. Il me devait bien ça. Je ne savais pas encore comment je m'y prendrais une fois sur place pour déposer la partition volée sans me faire remarquer, ni comment on pourrait la découvrir aux dépens du beau Duncan. Mais mon amour aveugle m'aurait fait soulever des montagnes.... J'expliquai à Logan que j'avais emporté par mégarde un document important, lors de mon passage chez le comte Mc Namil, qu'il me fallait le remettre sans tarder avant que ça ne soit découvert, ce qui me causerait de gros ennuis. Bien qu'un peu surpris mais sans en demander davantage, il accepta de me rendre le service demandé.


A la date fixée, j'embarquai sur son chalutier avec le précieux document serré dans une serviette en cuir fauve. Logan m'avait parlé du sleepway, la jetée d'où partait l'escalier conduisant à l'entrée. Il pourrait y accoster discrètement tous feux éteints et m'y attendre, pas plus d'une heure toutefois à cause de la marée. J'eus une chance inouïe; le couple semblait absent ce jour-là et la domesticité logeait dans l'autre corps de bâtiment. Je me glissai donc dans la bibliothèque, au dernier étage, et y installai la précieuse partition sur le lutrin vide, puis repartis, riant sous cape du bon tour que je venais de jouer à mon rival, certain que j'étais de pouvoir séduire la belle Rosa, quand celui-ci serait confondu et accusé de vol grâce à mes articles bien tournés.


Ce que je ne savais pas et découvris quelques jours plus tard, c'est que Rosa et le comte avaient déserté le château, dont elle ne supportait pas l'austérité et l'inconfort, car elle attendait un enfant. Ils habitaient désormais la maison de Duncan à Castlebay. Peu à peu, les pièces furent fermées par le personnel qui regagna le continent à la suite des maîtres et le château tomba dans l'oubli. Mon supposé coup d'éclat fut en fait un coup d'épée dans l'eau. Rosa m'échappait pour de bon. Désespéré, je m'installai néanmoins à Stirling, non loin de ses parents, espérant l'y croiser un jour. Quelques semaines plus tard, de dépit, j'épousai ta grand-mère qui était enceinte de ton père.


Levant les yeux alors qu'il lui restait le dernier feuillet à lire, Shanya se demanda si son grand-père avait jamais revu Rosa, et s'il avait pu lui parler de cette partition. Mais aussitôt pensé cela, elle se gourmanda. Non, sans doute, il n'avait rien dit, sinon il aurait eu de gros ennuis. Elle allait reprendre sa lecture, quand son portable vibra. Elle décrocha pour parler à Liam.


- Hello, bella, tu ne t'ennuies pas trop de moi?


- Bien sûr que si, lui répondit-elle en riant. Je suis assise sur le sofa, figée dans l'attente de ton retour.


Elle entendit son rire chaleureux dans l'appareil.


- Alors, tu vas pouvoir bouger, car j'arrive dans moins de dix minutes et je t'enlève pour te conduire à la répétition. Je dois vérifier que tu es au point pour le concert, d’autant que Jess ne peut pas y venir, un boulot urgent à finir m’a-t-elle dit.


- Depuis quand ai-je besoin de toi pour me surveiller? l'interrogea Shanya.


- Une grande artiste a besoin d'un manager, et qui d'autre que moi serait plus approprié, hein, je te le demande?


La "grande artiste" pouffa et raccrocha. Elle n'avait plus le temps pour terminer la lettre. Autant s'y résigner pour aujourd'hui. Elle monta se préparer.


Jouer de la musique avec ses amis du Scottish Celtic Orchestra la ravissait et lui faisait habituellement oublier tout le reste autour d'elle.


Ce soir-là cependant, elle avait l'esprit ailleurs et la répétition ne satisfit personne, les autres musiciens ayant remarqué sa distraction. La soirée ne se prolongea pas au pub ; Liam et elle rentrèrent directement. Son ami ne parvint pas à savoir ce qui la préoccupait. Sitôt à la maison, elle repartit s'enfermer dans le salon, pendant qu'il tentait d'en apprendre davantage auprès de Jess.


- Sais-tu ce qu'elle a? demanda-t-il, inquiet.


- Non, juste que c’est rapport à son grand-père, une lettre m'a-t-elle dit, mais je n'en sais pas plus. Tu sais comme elle est secrète dès que ça touche sa famille.


- Oui, je m'en suis déjà rendu compte. Mais nous sommes ses meilleurs amis, elle pourrait nous expliquer.


- Elle le fera quand elle sera prête, le rassura Jessica.


*****


Pendant ce temps, dans la bibliothèque, Shanya terminait sa lecture.


C'est donc à toi qu'il appartiendra de récupérer la partition et de lui faire réintégrer la bibliothèque de l'Université de Belfast aux côtés des autres oeuvres de Bunting. Et cela en ma mémoire, afin que mon geste inconsidéré soit effacé. Je te sais suffisamment intelligente pour trouver de quelle manière.
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